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'«•if!i.fli>0-. 'i : » '•:::<. Cri . T i e e n i t . ' l r: ••-/• '•'. "T 
dfchŝ  sa ^a|^ase^[per»4iHXU» quedkns 1a so-

VersëiWeB, 5 juin, 
M ^ à V . '— Ûrië grande 
^ f i s la salle;, beaucoup 

,_v.
BRPJp*lViRli»cP.!^a*l8 l é s 

tnTiunàs.,' notamment le p r i o c e d e Met-
t«l«#*bj»i«*»»v;éà Yorsaillea depuis iplu-
8iM*rai«HiyLii ob ii mnori ion: - . • 

Jàae'.aaf pant «ni- ieowinmsaire chargé 
d'examiné*»'!* .oonéuite- <J& g o u v ^ r n o 
mtjHWtt ï tMtei f lrW Aàtibrraféde P^rïs, 
T ? ^ f t . v W ^ " 1 * ' «>r.chit à Menquète.. 

T^W e i ) J W-'J9rf r porte ,la vérification 
d«4ft*»W%rij*prJi»cos.4' /O lpJ4aosl. 

-M»4tj | iwiélt-t"< » •>'""' 
I W K#teéjlri*ersieuFs heures dansHe 

86l«?H!€PJr*s<ribrtPi^fîîhr "" " 
cor 
di% « u j u u i H j ^ ^ q j ^ i p n ^ j e q t r a f n ç 

>yé>W*WWniAil# , ya^noyi-
1 fléu^iwiii^ttécôssaJMP© ipaur seanet-

tr«.jd'a«c««*> s inoat s p o u v o n s l'être. 
J'ai demandé une. commiss ion ftour 

f r t i R - * '.^-.ifr-,'. • 1,'np *r>0-i m b uni 
îMjo«%iemi dssM«Kta d'ajounnenki(dis

cuss ion à jeudi , ce délai n'ajoutera pas 
à laOUKifetoivi ,^dqo>oIirfq •<''. li:rl .1 

'aSwv"f?*lTo5 )?^ j ? P u v 0 , r ÇU abrogation 
de^loj80d'uxil dbivept ;ôire résolues en
semble . !.,. 

UAiêmmtfifèn aafc Renvoyée à jeudi . :> 
MMMMaAt^'-'M^-'PeHWtfnviM1,1 TbiérS' 

dit$m*m',nipiimêB iléfe:BrVûcriës-du- {•' 
actuel lement en Algérie, seront renipla-

de^fAtysmagne- iAu£u«)rnobXbse rus sera 
raton ù sous les drapeaux. 

-••,•• • •!. " I ' ! U . i.'Ti <i:.i • P l i J " - m ' ! [ i n o i I i , l 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que no»s. ren

dons justice à l a h a u t e intelligence de Mi 
Tbiers, et nos ̂ lecteurs; se. rappellent que 1 
nous, avons souvent fait resspFiir. son- sens! 
des affaires et son patriotisme éclairé* e s 
mettant jaaa^irtwftanni en regard de» fa 'tés 
de l'empirp et 4e la dictature républicaine* 
Nous avons largement -aeq is,.yi«-* ¥is de 
cette personnalités si iaiporfcuite, par.'de 
francs éloges, le, droit, de présenter :quel-
ques critiques. On n'est point parfait» même 
et peut-être surtout quand oa est Chef du | 
pouvoir exécutif* Le vieux Nestor d'ftomfc-
re aimait beaucoup a parler de lui; le'Nris-
tor de l'A.-.-emblée nationale » aussi celte 
faiblesse et il y; joint aussi celle, de croira 
qu'il porte seul, dans le creux de ta petite 
main, le sort de la F. amc, Nous nous som
mes associés, b-en volontiers aux remercie
ments que l'A^ssemUéq nationale a votés laY 
M.. Thiees, lo- jour de la conquête de Paris: 
c'était juMipe; mais .çou* i e eaaen kiisson» Î| 
pa^ aller à,i,aU»4j<ii(iss«»n)PBtj de M.Prudbom-
me, quand, M.Thier- pr^d la parole ponr 
rejçonima.nder à l'As^roblée une inépuisa
ble patience envers les hommes de setUfeB»» 
bre, dignes successeurs des hommes de 
Sedan. —••»— 

^2u i ,âSffi s eB i tT< ) n ' i^ f r W r .rfcWiftWMW.. 
si nous disions tout naut ce que les nom
mes clairvoyants commencent à dire tout 
bas: M. Thiers n aurait-il pas une ambition, 
une ambition de,.vipillard: n'aspirerait-il pap 
à in0urir. chef ^è Ytt$l ,. . •; ,. (l , 

Il y déjà, deux mois, c'est-à-dire quand 
on était à Bordeaux, un des. pins fins liaaiers 
de l'empire avait flairé cette ambition.» Jb 
vous affirme que MVTbters veut oaoûrir 
chef de l'Çlat, » lirait a,vec aewirance, mn 
ennemi ^e M. Tfeifrs, qui avait, observé 
attentivement »on attitude, qui était inté
ressé ô ne point se teiomper sur sa pensée: ] 

li»keiJd*6'iSVrf«»4esec'*lé*lwiitutions 
''Son' rai**sifei*ent «lotC'flre aujourd'hui'à 

petP'^Vis cWhn'-cl a ' I '•*'. W''',r '••• ' ' •' ' 
*k Sèn*. 4ne'v«fat*rY fni pëfS ^e^sens poli-

tirfne q** tous mes ettlMps,- je ' leur sois 
infiniment supérieur en repatation, et aucuVi 
d*ë*x''N'ir''«**»>toérvrtttîété de fa <Jipld-
m-a-tié. 1ÏW1W- fl vae» aauaë -que je garde 1* 
pôùvbir ' 'qu'bh ' adtre.' 'OU' • ' essayé de tant 
de réglmW'è»' «te1 WrA db- slaulvears qu'on 
peut1 bieii tsitofer d« mbiv qm viènls êa Hn-
dfe^é''^jp*ffii^seTVt&* ;*f paVsv » : 'i ' 

'A' \'Q#FW ë*t.pâ-r*'*l*iM. ThWrs et •avec 
u«<e •eàer'iè'̂ e comme t* sienne1, \v pb-te mêuïe 
de premier ministre i l ! fpe4 d"Mtratls. <$d& 
fruits-là, on le» a goûtés; ils ont perdu beau-
c<*up d a t e u r fca;v»;ar^fcT*ra«nestk. »n usinU-
tèrei est trop .peu de cJao&fc quand OB voit 
tous .cqu» <»a4 peuvent monter ce gradin de 
l'échelle, poari une .personnalité pnreille à 
celle de M. îlhier«. i .j [ '-.-.•, 1 i •. . 

Et tout entourage ceUeawbiiion devie iu 
lai d, qui seraitexpusable «o de>.i temp» oe+ 
dizaines, ««tes 441, .mnUwUprueetnftBt, dota-
cide avec les plus.graves mérite qu'ait encore 
cou,r»j*1i*bF^ri«|ce*-cq!q*HV^ipennet pas de 
tenter l'expérience de quelques .année», d'at
tente : de nombreux cûtl'Sfes ont élu M. 
Thiers»» 1 jamaw «a«dad*t *«vnil encore ob
tenu pareil s»K^è>;. toute* lut cours a e ,l'Eu
rope ont fait à l'illustre homme d'Etat >un 
accuoili-fle*i de, déféren«ef l'Assamblée sou
veraine s'est en'quelque-sorte remise de tout 
à 4 ' sagesse.. EM-H possible .que ce rôle ex-
traatdjliaire laissa un htMnme int-ensible et 
modejst»-!? .Que cii.icun »e rn^tte un : instant 
en pensée à la place de M. Tbiers. et que 
chaeaa se «aamnae à; sofa>fo»e : N'.a»»ais-
je pas'aussi quelques ébiou^sements t i; • 

Rendons-nou- compte aus«i de la nature 
des loqgues observation» *jleacteuse* que 

fl. . ._F » , . , ,™ , K . M> Tbjeift» diû faire* "Eouiritet â Bordeaux 
intime, et qui a l'habitude de bien voir \<>s \ pe,ndanu la dicjatore républicaine. Nous ju-

taire. Il suffit, pour pouvoir presser, le 
ton, de trouver une otTplusieurs autres 
sonnalité^tiujf.ii^^ndTOs^ayHpàdqM 
semblée, puissent marcher de pair avec • 
Thiers. — 

Or, ces personnalités~«*liteiax*î-
eHeW sbrflJâ la portéi deU'AUs«iÉa4éapak' 
d'-eire dedatts, R n « s'agtt dvnc qu* • ' 
faire «eïtre*». • : • ' ••'• < '• ;«'' 3?' m ft^ilgo i â ; 

La validation de l'élection 
d'-OMéaris-, veilàiet'itoKA 4M 
le- joint- pour bénétri* daaa 
teresse du poovoir ^efsoa»* ." 
pavillon parièm«maiw, .*!»*' 
le prince de JoinVilfei 'WÏM ïttWWiaHi 
l'A^mblee,:'replfe(ito*Wfl»oaas'ttna'fe _ _ . 
pénombre, surtoiat»b.'point de vue dlploma-11 

tiqbe^ lb'persklèrV^Btê dé Mi Thi i V J i -" M ' L "" , J 

ri tant que soit M. Thiers, il est' 
mettre <*urt plett* dà êeiÀyt 
son de-'Ff&ùëe, de d*u# l*e«M-féiB 
che de Cette famllte q o , i P * - s ^ l t e s U l f t A « « M 
vie,•> de deux princes qu'il a1 appel** •***<*ili r 

gneftrs1, et qtti,' devin* r-Eu»-<rpe, odt'eftébr*1 

une pOsit^'sâpéVfeOre -àta sWnrtte.' A^fssl^ 
M. Thiersa-t-il été peu empressé de laissèf 
aborder cette' qTOstton de- là fitaficr^Hoa' de 
l'élection des prince-. d'OrIéalM'';'aMri*B{ 

tebU-B-îé^qu'éflë rftf-fW!ÎH«?*IHlta«pt1»ea+-

••îdfrjarn fet-Loiiriii > npuqn > 

Atkgmtr 

téfe'de'l'ofdr* :'d« jttur.nHirs ehlln, V9L4 
—r«M ' blée a reconnu qu'elle ne podvïH'' 

difWrOr 'oft^seî'uWari: é^la ^ébëbtVieitt^-j 
ddé oTAu*%te, ncrn encore pirbliPè, fhais dP- ] 
ficreus**l'éntmh>e e* circblktibfl à-'.VërffliiK''| 
le», a dû faire cesser les dernières Hésitations 

(Décentralisation ) 

renoua qUUI, a «à se dire | . peuarès .ceci, 
en conclu-ion : < Gominenti la France e»t 
si patiente ! Le premier aventurier qui tom
be, desAiiies* r-r e t t i c i . • / N à b n le cas d'are»-
ployer de awè^poisqiieJi^ Cmmbetta des-
cendau.:deB ballon, nt- estiypari felle aucepte 

supporté itrtôtinim-ent. GaL 
U**o tout sans di n ayaj^n, sans qu'il 

f puisse, même, rien demander au BO.B> d/una 
lof] il obtient jusqu^iu . déwiiiçi; tomme et 

u dernier. eé.q». il fait lotit ce, q\»su vçbti i} 

> . ! « ! , « « ,.JÇW.AJJJ«rMfVl,SAMr-
On annonce l'arrivée-du duc d'Auma-

le hier à SahnMSa^nfah*^"» • *•' 
Los funérailles de t*archevêque Dar-

boWijW^W1./é/u ft , ^ à ftsbti'e-Dâm^,. 
AaaWqrV ;na **i;a .uige», à /Ve*sai lies 

qup JMHaq ke potamat d o la s e m a i n e . 
Utf-'ftfand'itennbre d'exécutions ont 

liedJaVer^à4r1eè. 

i;h vil si --ni. Seint-Etieaa*, 3 juin. 
fïftt» Tbérdtthiititms • ont été faites, Mer; 

pafwWfigcW^;1^u'd)6Jfh,icïlè de que lques 
P ^ ^ f i J ^ ^ V ? 0 ^ ^ 0 0 ^ ^ 8 •f*eii.'&fccelèr ides 
arfûe^ tq(,4fs m u w t i q i ^ i f l e guepre. 

Qaatawt\piiaUiow8 on lie mené ladécou-
veff#«dè'*pp*«'de'qubtre-vingts fusils do 
gatW*'M«ionalo, détentts i l légalement. 

On iprj^'tro^v^ quaraj3te-ciiu| dans le 
seul appartement d u sieur O . , dix chez 

MSRa?53#p'-. ;•'-.}-
iieaa/tnes.OTitiété • transportées dans 

uivtouwaan^à l 'HoteUdo^ 'il le •. 
Le sieur O. . . a été arrêté vers quatre 

l 'Hôlel-de-Ville,et conduit en fiacre à la 

S ° f t * %To nA*W 4 9Sf>prer qtpe cas., ^e r 
cherches aboutiront a des résultais jan- j 
c o n a ^ p b ^ . ^ p o r t a n t A , car.,plus de c inq 
m i l » « T O # t firH*drV qèn^mille çarjpu.-
^qfléVSWifiWP^flSTÇles 4e^ôb3 - apifès la - J 
4 aej^criibrq, et pafiqqat.les, événements 
du?Biffl*C9b^t, ,?yft0«rr.JPfts rentrée, , 

QffcntMfUMWOPe-aussi.quo idea qiuanti-
tés-do péudfiqs-asao» imfwriantes sont 
sort ies irrégulièrement des ateliers d e 

ÏroéeeMoa* isoit pour ê t e t d ir igées suit 
nilMajpflPiteEftOgètiH) oacbéea en viUe. II. 

est«acassaIre-qa*SDU3 ce rapport enco-
rej*ant rea-re promptement dans l'or-
draïc kfttquo'j^rjitii nt>io-n.ij . 1 

«rrtttfes dé- guette 
n'on»Ml<W»a»*e-aoyt que d'avoir suivi les-
coMMAmie VeateÙ-eUr, qui a expressé-
niétrt laito'mma^idé'atpWgWdesnalkHiàux 
d e Saint-Etien«^^rtft'ps«'*etf^rte :"eur* 
us i r^f i i td ' ê t i t e pfêlsrà tbu't é v é n e m e n t . 

nu'bJiL iul J» *ttisJi.n •> MWV'A^r -, 
A l'audience correctionnelle! d'atyot^r-i 

d l*VhMraja veuveChanoine,propriétaire , 
et -M- iAfpllièro, garant dw journal le 
Prvgr4K*,t>f0L éjté condamnés chacun à 
50ft<r» d^aweuade pour avoir pu Wié,'On-
tra»(r§meflt,,fl,,la, lot de 18^5, d iverses 
adrjB^aaa. de, «floaeils municipaux au 
g o u f f a r n a n e ^ M e VArsaHkwj., -t-viviioi. 

N o u s donnerons dès qu'il sera a notre | 
disBoaâlianhde «es te d u ' jugement , qui 
es t l t t%««aqn* ! nibt i i ré . fi ff 

hommes" ;et"les. ebD^as-
<iuand W> ntot- fut prononcé, ce" lî'éWÎt 

qu'une: simple prév-isio»; ce: qui «"est pas** 
depuis q efiu*8 rhois bà pîerme*^!! pas'1» 8#'\ 
ftioins clairvoyants, à d*»s *H*IS' Vnéttie ^ 
M/ Thiersvîde *R mire une'coèvîctltfrr'Vatf- . 
scmné»,/a*.d»U:0!aaaôre''étt8l««teat.i!M.TBrerS | sans murmures 
yeattfeiaàctr itftftiHa-JifMuriH» <>• ••>-•'': "J •'' 

Faisons, en eflfef/^iiii 'pen'd'â.nafomjie aju 
coètfr " buphfUi 'e't -t/oùŝ ^̂  arriverons à nous 
rendre 'compte derta'sfnral On .'d'esprit dans 
laq'detle'dbît'se Vrouvel* M. TbJers. 

Les conviction» politiques et. religiesse* 
n'ont jamais é̂ é (4cOalant>'s chez M. Thiers, 
ou en conviendra; il ne se rattache solide-
mnnt à aucune croyance e< à au au n régime. 
Trés^-habile, démuluoeur.il a presqoe toujours 
été, dans >a longue caniàie.iirférieuf à lui 
n.H'me, quand les événements l'ont porté: au, 
pouvoir, c'es*tvdir* quand il « été dans le 
cas de construire ou de consolider. , 

Or» quand on ne rattaehe pas: sa vie à des 
idées fixes.il est tout natuiil qu"d* rappérte' 
les événements à soi-même. C'est la perite 
deila nature humaine LVxpérience à prolîté 
à M.Thiers,comme i tous les hommes doués 
d'une grande intelligence, mais elle no l'a 
pas transformé, et l'éducation première, 
cette éducation greffée sur les préjugés po-

\ litiques et rehgit-ux du.icommeneement dn 
siôcle.alai.-séîdestrac^' indé^lilfs.M.Tbiovs 
n'écrirait plus aujourd'liui tout ce qu'il a 
écrit dans sa jeunes.-e, soit pour la presse, 
soit pour les annales de l'histoire nalipnale^ 

j. mais il n'aurait pas non plus le courage de 
déchirer beaucoup de pages indignts 'de son 
rare esp>,t, de renier tels et tels actes qui 
contrastent avec le réel r/atrioti-me que nous 
lui reconnaissons. Pour ne citer qii'un'fait 
et qii"un exemple,lorsque l'Assemblée a voté 

, des prières publiques,M.Thiers qui a cepen-
i-émmtt^itaoau j» Payo • • n iw de h»-

d'État et des saines traditions françaises,n'a 
pas osé «associer à cette manifestation de 
f©iKbretienne, ,-., ; e ii 

Les événeaoents n'ont pas dû donner à M. • 
Thiers les convictions que ne lui fournis
sent ni ses croyances religieuse*, ni son 
éducation. Journaliste sous la Restanration, < 
il fut un des, plus âjres à l'assaut La Res
tauration est tombée.' Ministre sous le gou
vernement de 'JoiMét, qu'fr' à'.'tbdr à ïdur 
servi et attaqdé, est tombé Tout le monde 
connaît te mot : l'empire est fait. Mais tout 
le moade ae se rappelle pas qu'avant de pro-

• noncer,la.moUil.avait préparé la «hose un 
peu par. les habiletés qu'il déployait alors e t 

.qu'il croyait pouvoir suppléer aux principes, 
un ped par 'a vlgarisation de Ja légende 
napoleonierine. qui lui mérita, dé f empereur 
Napo^oni n i , lé ' titre d'njstoken 'fiauonal: 

'Pllus Hréi M: m^rVunnonça éfeàîémenf la 
chût* de ce secobd empire, «pli n'avait plus 
aucune fable a' ceovneWre-'. D«ns ces diverses 

i phases, on retrouve toujours, plus ou moins, 
,1e chantre de la Révolution. Il a dû se dure! 
.quejnn^fois; j)»3)»vaiv vq.ffflp a*»ibeau cettfl. 

révolution, mais.il n'a ia-mais pu faire çn-l 
.tièrement son deuil de l'illusion, même quand 
la Pi'ô'vldejnçe lui jbPalt.le tour de l'obliger 
à bdmbardeV ces impremibtés i-émparts par 

'lai cbnstrorts'ei qijl 'n'avaient point arrêté 
f Mes Prussiens; toîê'me' quand ' il s'est vu im

provisé défenseur de la société contre les 
petits-fils des béros de la première révolu
tion, même quand il a dû mitrailler les ter-

| ribles logiciens qui ont conclu que le der
nier m<>t de la Révolution était une société 
sans Dî-'u, roviie et corrigée par la fusillade 

, et ie^tSéfible. Tbiis é^'évériémerils oqi'laissé 
'M. "tlliers dan.sle"»ceptiteme pbrîtiqbé; et si 
Hnod*' aVohSi qdetque *cohharssance du coeur 

huniam, nous'ne d-vons pas «eus tromper 

>1 qs'e^'a'bu&jjiâspillé^.rairièy el bn ^pl^ré 
tout ! %tTJ,on,qX.a.eqcpré flûe }p, neupjejjr^n-
çais"est iqgouf^nable * Allons &tacj.j[àmpis 
peupFe n'a ë.fé si'facile'A. coqatiire/,Si pétais 
à la place de, .G.ambê'ta, rien, ne me serait 
plus aisé qqg d'éviter'cettéj sfriè dé' jtaiile» 
colossales, je^'devrais dire de crimesf et. si 
l'on sUpp6rte,<?el6i-6l;, tint1 perd soh p iys , je 
dois, moi, en travaillant à le,sauver par mon 
habileté, me faire suivra jusqu'au bout et 
avec enthousiasme parla nation. > - « 

Telle» sooty nécessairement, quelques-
unes des réflexions que M. Thiors a pu 
faire à Tours et à Bordeaux pendant la dic
tature Gambetta. 

Dès lors, il nous semble que la conduite 
tenue par M. Th,,ers/depuis I.» réunion de 
l'Assemblée à Versailles, est très-explicable. 
De là cetrfljjCOU.fian; e absolue en soi-même 
qui ne sbijnj'e'fln'avt'c impatience le* sim
ples" objections de la 'majorité de l'Assem
blée; de là le rôle secondaire et effacé de,, 
cette. iBqjoritô qui devrait faire là loi;' de là" 
cette'Taibles-'-se' pour la di ndHté; de !là ce 
maintien adX Fonctions publiqiifs des trois 
quarts des créatures gambettistes, phree que 
répifblicaines; de là cet entêtement à garder 
Ifs hommes de:seo-ten»bre, qui ont commiâ 
plus de fautes qu'il n'es faudrait pour perdre 
une douzaine de dynasties; de. là celte hau
teur, quelquefois même cette Impertinence 

•MMvVitelj d o B r o g l i é et Gàsimfr FéjS 
rieri, t int c^himûrfiqué h ier à iW.\ép&<' 
sidèlit dW t ô n ^ i j v . M ^ ' l $ ) r f y ï f â $ ' M * 
prln'c'és de là Tamfflë'd'o'rréans s énga-
geapl, à ne plus se présenter dewani-lejB 
é lec ieurs , à ne briguer aucun mandat , 
et à n'encourager d aucune façon toute 
tentative de restauration faite à leur 
profHi ' • niu-".îci ' ' "-1 

N o u s cVdyohé être e n Trvésujte d'âffir1- j 
m é r .1 authencité d a renseignement qui f 
précédé:• 

MW ,. 

libéraux, catholiques et monarchistes. De là 
encore et surtout les demandes de prolonga
tion de pouvoir pour deux ans. Ce n'est plus 
le rôle d'un chél dé ministère, c'est celii' 
d'un chef d'Etat. Et le faft est d'autant 
plus signiflcîtif que M. Thiers a prbfes'Sê 

i toute sa vie le culte du régime parlementai
re, r/test qjéin-être m6md te seul ouKede sa 
vie. Or, t'essedee du régirne aarlementaire, 

• c'est, de gouverner avec ,U- majorité. Pour 
jeter M. Thiers hors de celte voie des tra
ditions parlepientaires, il n a fallu rieu 
moins que le sentiment do rile d'un chef 

! d'Etat; autrement sa conduite serait ihcô'm-
préhe'nsiblé. F.t 'si îà mfrtbrité est préférée 
à la majorité, c'est que la majorité est mo
narchiste et la minorité républicaine; c'est 
ique la personnalité du chef actuel du pou
voir exécutif s'amoindrirait avec une conclu
sion dans le sens de la majorité, et qu'elle 
reste dominante, an contraire, si le provi
soire se maintient dans le sens de la mino
rité. » 

S'il nous était permis d'emprunter . une 
, .comparaison, à la mythologue, nous dirions 

volontiers que dans fa compo-ition actuelle 
de rAssetfuléehatitfnâfé là personnalité de 
M.'Thiers ressemblé assez à la stature de 
Calyp-o qui dominait de la tête tontes ses 
nymphes. C'est pourquoi les remaniements 
ministériels sont si laborieux. Quand l'As
semblée d 'mande à M. Thiers de mettre sous 
le bangard les hommes de septembre, M. 
Thiers »o sent, très fort pour résister, parce 
qu'il sait que l'Assemblée ne veut pas et 
peut très<lifficilement lé remplacer Tui-mê-
!me; MM. Picard, Jule^ 'Fdvrfi, Simon, ôfit 
trop longtemps bénéfice de la situation de 
M. ThterS; 

LTieurfe'parait pourtant venue de trouver 
un alignaient pour vaincre les résistances et 

L E T T R E D E V E R S A I L L E S 

t ; \ nû In tfersaUles, 3 jqin.î ;i 
Ma précédenie-ièWre yaus a appocei 

l'histoire anlicipalive des v ingt quatre 
heures qui viennent de s'écouler, et que 
je 'considèm» cwri'rh»'diécisrVes; pour la) 
Frai/cfr-. La séance de l 'assemblée \ 
prouve que là cr i se ministérielle était 
biep» c é m m e j b r ind iqua , i s ,unecr i segou-
vernernenlale qu i devait s e résoudre 
plus largcruenL que par un s imple chan
gement de doux, OM trois personnalités 
dans le consol ide M. Thiers. Sa solution 
est , dè s aujourd'hui, si nettement indi
quée , qu'il suffira d'un s imple scrutin, 
pour décider de l'avenir tout entier dans 
lequel nous entrons . 

Ce scrutin,en effet, va se passer comme 
sui t : 

D u n e part, il y,a,la motion Brunet qui 
demande l'abrogation des lois de pros
cription éd i t ée sen 1832 et en 1848 con
tre les deux branches de la maison roya
le de France . 

D'autre part, une motion, émanée de 
la gauche, qui demande la prolongation 

urs. jjtes4?ouyoirjJLd_e.M. Thiers .pendant doux.. 
/ 

Ni l 'une ni l'autre de ces proposit ions 
ne pose carrément la quest ion entre lo 
monarchie et la république; mais leur 
production s imultanée de r a s s e m b l é e 
va forcénicn'f einder- cfelle-ci 'en deux 
camps1, d o n t chacun prendra à tache de 
faire dire â la motion qu'il- défendra, la 

I c h q s e ^ a e l e u r s auteurs n'ont pas voulu 
d ï r è . ' L a motion Brunét signifiera alors 

:1a motion monarchique; l'autre, l a ' mo
tion de la gauche le maintien de-la répu
bl ique . 

Or, on sait parfaitement, dès A pré
sent , que la première, de ces propôsi-
tions^Ta motion mé'nàrchique, r empor
tera à une forte majorité— d'autant p lus , 
qu'Orléanistes et Légit imistes , o n ! eu 
soih d é ' s e lier d'avance en déclaVant 
publiquérp'è'nt devàhlf l'assemblée' que 
la f i is idn'dés detfi'bt'ariçnës est iih raît 
accompli , qu'i l n'existe plus désormais 
qu'une seule . rq.a\$on de France. 

Alors l e rôle die M. Thiers sera tout 
tracé :. l ' A ^ n i b l é e s e refusera peut-être 
à reconduire formellement en rejetant la 
motion qui tend à la prolongation d e s e s 
pouvoirs- La majorité ne voudra pas se 
donner d e s airs d'ingratitude v is -à-v is 
d'un homme qui, après tout, a bien mé
rité d e son pays; elle cherchera proba
blement u n biais,, suit d a n s l'ajourne
ment de la proposition, soit, dnns quel-
qu'habile; amendement , mais M . Thiers 

, ne s'y trompera p a s . 
La prochaino séance lui apprendra q u e 

1 en d'.ant que ML Tbiera â plus de eoaflance tirétaa^r'ôaaa'sa vérttJè1Ï0 réfUne pariemen- i s e s jours «ont comptés , et je "crois trop le J sent d u d r o i t de pétition pour préseater 

.que nous recevons d e 
Paris ne ço'npx»fà«n.t pas exactement en
tre ei les . Lés opt imistes ne nous parlent 
que de Ja rapidité avec laquelle la capi
tale reprend sa physionomie normale. I ls 
nous d isent que les r u e s sa déblaient 
comme jpar enchantement , que toutes 
les barricades ont disparu, q u e la tran
quillité, est parfaite sur tous les pointa et 
?|ue les étrangers ,qui affluent en masse s 

nnombrablés pour voir les rutaes , don-
nent^ç^rtai^s quartiers une grande ani
mation et une: viveiinjttils^oo à la reprise 
d e s affaires - Les pess imistes parlent de 
souedes agitations ,4ana , -l,ea laubourgs , 
i ls énuraèrent le nombre d e fusils qui 
$ont encore aux mains de la garde na
tionale, malgré la sévérité d u décret 
4uA,a•ordwi^e;jadéaarmao^nl, , et, leurs 
ï p ^ } i a n i * ? f l » "Véni ai » n l qu lia coar 
sei lhmt,a.^gouvernement la construction 
de foits ioterjeurs, des t inée à maintenir 
en r^s^ect |es faubourgs qu'ils dés ignent 

! comme les foyers probables de la reprise 
; 4e l 'enièûte. . . . ' , . ; 

' Je crois que cette dernière apprécia
tion exagère à plaisir la puissance de. ce 
q u i reste a Paris en fait d'émeutiers . 
èan.s savoir, a u j u s t e s'il a bien sous la 
main là totalité des meneurs de la Com
mune, le Gouyérrieinent à l a certitude 
qu'il tient au moins lès principaux d'en
tre eux : il tient auss i la m a s s é de ceux 
qu i , volontairement, servaient la Com
mune ; le reste, c*est-à-diré l es malheu
reux qui n'ont fait le coup de fusil de 
l'insurrection que pourgâgner leur scrld'î 
de chaque jour, ne sont guère dangereux; 
dette solde n'existe p l u s , et avec la d i s 
parition des "clubs, ont disparu les exci
tations et les v iolences qui tenaient ces 
in fort un éâ en haleine. 

. La preuve que c'est ainsi , que le m a 
réchal Mac-Manon apprécie la .situation, 
sp trouve dans son décret de hier,qui per-
ràet non-seulement la libre entrée dans , 
mais aussi la libre sortie, s o u s la seule 
cpndiliou de justifier de son identité. — 
Un autre d é c r e t , rendu dans le même 
esprit , enlève à l'armée le droit de per-

la police seule est chargée désormais de 
la recherché dès 'fugitifs qui peuvent 
avoir échappé a u x s^dhts'et surtout à la 
recherche des armes non rest i tuées . 

J'aurais à vous parler longuement d e s 
on dit qui circulent ici sur la part que 
Y Internationale de Londres aurait prise 
aux derniers événements d e P a n » . Il 
paraît constant que cette participation 
a existé , que des correspondances s'é
changeaient, que d e s plans s e conslrui -
saiaaleftciMnnup et mnyilif fiiinliiaiirinii 
soi i twfHjaai ira^aAerpou^dasieattorte .s 
s o m m e s , l es ca i s ses des Communiers . 
Mais ici encore, je crois que le pess i 
m i s m e d e certaines g e n s exagère beau
coup de danger queijévèleraû. cette so
lidarité av. c Paris de certaine populace 
angla i se . , , 

• I Ils vont jusqu'à d i re que Londres s e 
r a i t en ce m o m e n t 1 m e n a c é da quelque 
chose d'analogue à ce que nous avons v u 
ici, est non-seulemaiit Londres , mai s 
Leeds , Manchester, Shelfield e t tous l e s 
grandsoeo tre s manufacturiers d e l'An
gleterre. Je p e n s e qu'il convient d'at
tendre un plus ample informé-, avant d e 
prendrepeur d é c è s sinistres révélat ions. 

F . E . T . 

, . Versailles, dimaathe 4 Juin. 
La séance publique du samedi est en 

général peu i n t é r e s s a n t e : c'est le jour 
c o n s a c r é aux rapports de pét i t ions, et 
l'on sait que. quelques citoyens abu-
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